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II a porte un toasl k la Suisse, au peuple suisse et ä son
armee.

M. le colonel Frey, chef du departement militaire, a

adressö aux troupes qui ont pris pari aux manoeuvres l'ordre

du jour suivant:

Ofliciers, sous-officiers et soldats,

Les manceuvres d'automne du II0 corps d'armöe et des corps de

troupes qui lui sont attachös viennent de se terminer. Je les ai suivies
dös leurs döbuts. Nous tous, et surtout vous les officiers, sous-officiers

et soldats de la Ve division, avons appris avec un profond regret
le coup si grave qui a frappö au courant des exercices preparatoires,
le commandant si hautement distingue de cette division. Puissions-
nous recevoir bientöt la nouvelle de son complet retablissement.

A vous aus-i, ces journöes ont demandö de grands efforts : longues
marches, courtes nuits et des dificultös de toutes sortes ä surmonter.
Sans murmurer et avec une vraie bonne humeur militaire, vous vous
ötes soumis b tout et vous vous etes distinguös p?r votre calme et

par votre diseipline pendant les manoeuvres, en marche et dans vos
quartiers. Ce qui vous manque en exercice et en expörience, vous
vous ötes efforces de le remplacer par un sörieux attachement au
devoir. Je vous cn exprime ma satisfaction.

Je suis fier de la direction superieure de vos manceuvres et de la
maniere excellente dont les grands corps de troupe ont ötö conduits.

II nous reste cependant ä tous beaucoup ä apprendre. C'est seulement

en aecomplissant notre devoir avec calme et fidölitö que nous
compenserons les cötös faibles de notre Organisation; que Taccom-
lissement du devoir soit donc ä l'avenir notre mot d'ordre ä tous

Et maintenant, que Dieu nous soit en aide I

Ariesheim, 13 septembre 1893.

Le chef du departement militaire födöral,
E. Frey.

Societ6 föderale des Sous-Officiers.

En nous reförant au compte-rendu, publiö dans notre
dernier numero, de la Fete föderale de 1893 ä La Chaux-de-
Fonds, nous commeneons ci-dessous la publication du
rapport du jury des travaux öcrits et de quelques-uns des
mömoires primes.
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Rapport du Jury pour les travaux öcrits soumis au concours.

(Rapporteur : M. le colonel divisionnaire A. de Techtermann.)

Le jury a examinö 61 travaux öcrits de concours, se repartissant
comme suit:

Question I Infanterie 16 mömoires
» II Cavalerie 4 »

» 111 Artillerie 7 »

» IV Gönie 7 »

» V Sanitaire 4 »

» VI Administration 8 »

» VII Gönörale 15 »

Ce chiffre ölevö, egal ä celui du concours de Hörisau (62) temoigne
d'une part, de l'activitö continue de la Sociötö et, en second lieu, de

la faveur qu'ont recontröe les questions posees. II y a d'autant plus
lieu de s'en röjouir que la nouveautö et les röelles difficultös du

theme qui est ä la base de toutes les questions, exigeant, de la part
des coneurrents, beaucoup de röflexion et d'initiative personnelle,
on pouvait eraindre, ou bien de les voir reculer devant la täche ou
bien de rester au-dessous du niveau requis pour les traiter
convenablement.

Or, non seulement ces craintes ne se sont pas röalisöes, non
seulement les travaux primes se sont ölevös ä la proportion inusitöe
jusqu'alors des deux tiers (40 sur 61) mais il y en a parmi eux
plusieurs auxquels on ne saurait möconnaitre une röelle valeur. Nous

avons aussi constate möme parmi les plus faibles travaux, des idöes

originales ou justes qui fournissent la preuve d'un sensible progres
dans le sentiment de responsabilite et de dignitö de position de la

part des membres de la Societe. Le jury espöre que cette conception

sörieuse de ses devoirs et ce dösir de devenir toujours plus
capable de bien les remplir, anime ä cette heure le corps entier de

nos sous-officiers.
II convient toutefois, pour ne pas s'endormir dans une fausse

söcuritö et ne pas croire — ou laisser croire aux profanes — que tout
est pour le mieux dans notre armöe et ses cadres. de signaler deux

döfauts, trop frequents encore, dans la rödaction de semblables

travaux

L'un gönöral, se repötant ä chaque concours, et contre lequel cn
ne saurait reagir assez energiquement, c'est Tabus du style ampoulö,
des tirades visant ä l'effet, — en un mot de ce que Ton pourrait appe-
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ler des c clichös patriotiques ». — Personne, et le jury par
expörience encore moins que tout autre, ne met en doute les

sentiments d'amour de la patrie de ceux qui sont appeles ä la servir de

leurs peines et au besoin de leur sang, Mais la mission de notre
armöe — celle de ses cadres surtout — est si ölevöe; eile est si grosse
de responsabilitös; eile demande de chacun — soldats et gradös —

un tel serieux, de si grands sacrifices matöriels etmoraux que la traiter
ä Taide de la phrasöologie banale des toasts de fötes öquivaut ä diminuer

le prestige, le respect auquel eile a droit. — Des aeles et non
des paroles, voilä ce que le pays attend, exige möme de nous, en
retour des lourdes charges qu'il s'impose pour la döfense nationale.

Dans notre röpublique d'origines si höterogönes, Tarmöe doit etre

toujours cette « grande muette » dans laquelle toutes les divergences

de races, de traditions et d'opinions viennent se confondre —

par un seul moyen : la diseipline, c'est-ä-dire la Subordination
intelligente et active de sa volontö propre aux ordres recus — pour un
seul but: l'honneur de la patrie. — II en rösulte qu'aussi bien que
dans le langage du service, la concision et la sobriötö d'expressions
sont indispensables ä tout öcrit ayant, comme les travaux de la
Sociötö, un caractöre exclusivement militaire.

Le jury a tenu grand compte de ces qualitös dans ses appröcia-
tions et espöre qu'elles deviendront ia rögie gönörale des futurs
travaux des sous-officiers.

L'autre defaut qui tient peut-etre autant ä la nouveautö du thöme

qu'ä d'anciennes habitudes, n'a pas la meme importance. II faut le
mentionner cependant parce qu'il est sensible surtout dans les
mömoires sur la question la plus abstraite, celle dite « Gönörale » (VII).
Au lieu de citer simplement par leurs numöros les articles dont la

mention est nöcessaire soit ä la compröhension des opinions emises,
soit pour prouver que Tauteur s'est bien pröparö ä traiter son sujet,
beaucoup de mömoires se perdent dans des röpötitions ou commen-
taires plus ou moins bien reussis des lois et reglements. Ce sont lä
des digressions au moins inutiles qui, le plus souvent, ne font que
masquer les lacunes du fonds du travail.

Avant de passer ä Texamen dötaille des memoires le jury tient ä

exprimer un dösir. Nous croyons qu'il serait avantageux, soit ä Tö-

mulation entre les membres de la Sociötö, soit pour conserver et

augmenter les sympathies dont eile a besoin dans l'accomplissement
de son but, de livrer ä l'impression, avec les rapports, les meilleurs
des travaux primös, Chaque section en recevrait un certain nombre
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d'exemplaires. Les memoires qui nous paraissent möriter cette

röcompense — ou encouragement — sont les deux premiers prix des

questions d'infanterie et du gönie, le premier entre les deux de la

question gönörale et le premier de chaeune des questions de cavalerie,

artillerie (1er second prix) sanitaire et administration.
En terminant sa täche, dont il ne se dissimule ni les lacunes ni

les imperfections, mais qu'il a le sentiment d'avoir remplie conscien-

cieusement et sans parti pris, le jury forme des voeux pour que la
Sociötö des sous-officiers reste toujours fidöle ä ses traditions de

travail et de bon exemple pour nos milices.

Au nom du jury pour les travaux de concours öcrits,

Le prösident,

Techtermann, colonel div,

Fribourg, Je 31 juillet 1893.

VII. QUESTION GENERALE

Sujet du concours:
« Que doit faire la Sociötö des sous-officiers pour le döveloppe-

* ment de Tinstruction du landsturm >

(Rapporteur : M. le colonel-divisionnaire de Techtermann.)

La question posee est d'une nature tres complexe. Elle est non
seulement militaire mais doit ötre considöröe aussi ä d'autres points
de vue : social, financier, d'organisation, etc. De plus, le fait que la
Sociötö ne comprend malheureusement encore qu'une faible partie
des sous-officiers des trois categories de nos milices, et que beaucoup

de ses membres ou sections sont loin de developper toute
l'activitö que Ton est en droit d'attendre dans le domaine de Tinstruction

mutuelle, ce fait, disons-nous, ne contribuait pas ä la rendre
plus lache.

Aussi le rösultat du concours sur ce thöme n'a-t-il pas ötö aussi
röjouissant que dans les questions spöciales

II aurait pü Tötre davantage si, comme Tespörait le jury, les
mömoires avaient etö traites par des sections entieres, travaillant en
commun, et non — ainsi que leur lecture semble Tindiquer — par des
efforts individuels n'ayant pas subi le feu de la discussion et d'un
echange föcond d'idöes. — Car, plus que partout ailleurs, c'est dans
les questions de principe — comme Tötait intentionnellement celle
qui nous oecupe — que du choc jaillit la lumiere. — Aussi, malgre
toute la bonne volonte deployee avons-nous hösite ä proposer des
premiers prix ; et, dans l'ensemble, c'est davantage celte bonne
volontö et la peine prise par les coneurrents que la valeur intiinseque
des travaux qui ont guido le jury dans ses appreciations.

11 est du reste övident qu'aussi longtemps que la Sociötö n'aura
pas des adhörents, aclifs et dövouös pour ainsi dire dans chaque 1q-
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calitö du pays, ses efforts seront peu sensibles eu ögard ä la masse
d'hommes du landsturm ä instruire.

Mais cette constatation n'a rien qui doive la decourager. Bien au
contraire. D'abord si l'action directe de la Sociötö dans Tinstruction et
la diseipline du landsturm est restreinte ä la modesle sphöre de ses
ressources et de son effectif actuels. Tarmee et le pays n'en reeoivent pas
moins une aide d'autant plus appröciable que cette action s'exerce
surtout sur le landsturm des villes et des contrees industrielles ä
population dense, c'est-ä-dire sur le terrain oü eile est ä la fois la plus
utile et la plus nöce saire. Le montagnard, l'agriculteur, le bücheron
sont, en effet, de par leurs occupations journaiieres, leur caractere et
leur genre de vie, non seulement plus malleables, mais aussi moins
ötrangers au service du landsturm.

Au surplus l'influence directe de la Sociötö des sous-officiers n'a-
boutirait-elle qu'ä Tinstruction dans le tir, les devoirs du soldat et la
diseipline des bommes de landsturm de leur voisinage, que le gain
pour le pays serait dejä sensible.

Enfin l'action indirecte de la Sociötö des sous-officiers soit sur To-
rinion publique soie sur celle des autoritös peut ötre considörable.
Ses vceux justifies et corrobo:ös par un travail as^idu et des exemples

pratiques, peuvent amener des progrös et des complements
sensibles dans Torganisa'ion et Tinstruction encore rudimentaires et non
öprouvöes du landsturm.

Donc point d'abstention ou de döcouragement sous pretexte que
Ton est petit et faible. Toute notre instruction militaire, tous nos
efforts, du haut en bas de l'öchelle, tendent ä developper dan31 armöe
l'esprit d'offensive, l'initiative intelligente et diseiplinee, la tenacitö,
Texactitude dans l'exöcution de la täche donnöe. La Sociötö des sous-
officiers faillirait ä son but et ä son passe en ne payant pas d'exem-
ple.

Ces quelques remarques d'ensemble ömises, nous passerons
trös briövement en revue las travaux primös et ceux juges dignes
d'une mention honorable.

Quinze Iravaux, dont 11 en allemand et 4 en francais, ont ötö exa-
minös. Sur ce nombre les memoires suivants möritent la Note 1 :

N" 33. Devise Peu mais bien. Frangais; 23 pages.
Est restö fidele ä sa modeste devise dans le fond et dans la forme.

Bon travail, simple et sans phrases Dönote une juste conception du
landsturm, et, sans se faire beaucoup d'illusions sur ce qu'il serait
possible d'en obtenir en dehors de son instruction obligatoire,
propose des mesures d'une execution relativement facile. L'exemple
pratique qu'il en donne ajoute encore ä sa valeur.

Premier prix o de fr. 100 avec couronne. — Auteur : Section de
Lausanne.

N° 6. Devise Vereinte Kraft macht stark. Allemand; 11 pages.
Traite judicieusement le röle de la Societe des sous-officiers sous

deux points de vue : action du Comite central; action des sections
locales. L'exemple concret est bon. Se raoproche beaucoup, comme
sens pratique, du pröcödent, mais p-etörite les officiers et sous-officiers

du landsturm dans Torganisation des röunions volontaires.
Premier prix b de fr. 100 avec couronne. — Auteur: Wild, Gottlieb,

sergent-major d'infanterie, section de Toggenbourg.
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Note 2: Bon.

N° 60. Devise Gegrüsst wer Wehr und Waffen trägt. Allemand; 23
pages.

S'abstient de « clichös » patriotiques. Propose d'ajouter ä chaque
concours une 8m» question, traitant spöcialement du landsturm, aux
7 traditionnelles.

Pröconise surtout Tinstruction dans le tir. Demande l'application
de Tart. 81 de la loi d'organisation militaire aux jeunes gens qui ne
sont pas appelös k faire partie de Tölite. Voudrait aussi fixer pour
chaque homme du landsturm la duröe de ses services obligatoires
en raison de son plus ou moins d'assiduitö aux exercices volontaires.
Ces deux derniers « desiderata » sortent du cadre de la question
posee.

Deuxieme prix a de fr. 50 — Auteur : Brandenberger, Fritz,
sergent d'infanterie, section d'Uanz.

N° 14. Devise L'inaction est la rouille du courage. Francais; 46

pages.
Le travail gagnerait ä ötre plus concis et en style plus militaire.

Fait une proposition digne d'ötude, savoir que les membre- de la
Sociötö se mettent, gratuitement et volontairement, ä la disposition
de Tautoritö militaire pour aider ä Tinstruction dans les cours obli-
ga'oires du landsturm.

Deuxiöme prix b de fr. 50. — Auteur : Zeller, Jules, adjud.-sous-
officier d'infanterie. Section de Neuchätel.

Note 3 : Mention honorable.

N° 22. Devise Mieux vaut peu que rien du tout. Francais; 28 pages.
Bon style, sobre et ne sacrifiaut pas trop aux phrases ou adjectifs

ä effet. La premiöre partie rösume bien l'utilite de la Sociötö des
sous-officiers dans la täche prövue. La seconde exöcution est plus
faible. Met Taccent sur le tir. Vouloir astreindre par des penalitös
quelconques les hommes ä suivre les exercices organisös par les
sections, lorsqu'ils n'en font pas partie integrante, n'est pas dans le röle
d'une Societe faisant appel au patriotisme.

Troisieme prix a de fr. 20. — Auteur : Brüni-holz, Claude, fourrier

d'infanterie, section de Fribourg.
No öS. Devise Es ist eine grosse Weisheit, etc. Allemand ; 9 pages.
Perd presque le tiers du memoire en introduetion. Fait deux

propositions justes: Entente avec la Sociele des ofriciers pour la tenue
de theories et d'exercices pratiques ä l'usage du landsturm. En
seconde ligne voudrait que le Comitö central alloue des distinctions
— diplömes, mentions honorables, etc. — aux sections qui s'occupent

avec le plus de zöle et de succes de Tinstruction du
landsturm.

Ne pourrait-on pas y ajouter, ä l'occasion du concours, un subside
comme pour les travaux ou exercices individuels.

Troisieme prix b de fr. 20. — Auteur: Wellauer, Gottlieb, sergent
d'infanterie, section de St-Gall.

N° 59. Devise 0 mein Svhiceizerland, wie so innig ete Allemand ;

15 pages,
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Bien que ne contenant pas d'idöes neuves, pratiques, ce tiavail est
assez soignö pour möriter une mention honorable,

Troisieme prix c de fr. 20. — Auteur: /Ebly, A.. adjud. sous-officier,

section de Glaris.
N" 47. Devise Wappne dich zur Zeit so bist du Kampf bereit.

Allemand; 7 pages,
Rien d'original, mais bon style. Si Ton charge exclusivement les

ßections de la Sociötö d'instruire le landsturm le röle et le prestige
des cadres de cette troupe en seront singulierement amoindris, C'est
donc sur eux que la Sociötö doit agir en premiöre ligne. Lorsqu'ils
seront ä la hauteur de leur täche le soldat aussi sera bien prös d'etre
bon.

Troisiöme prix d de fr. 20.— Auteur: Frischknecht, Johann, caporal

d'infanterie, section de St-Gall.

N° 82. Devise Es kann der frömmste nicht im Frieden leben.
Allemand ; 60 pages.

Pröconise avec raison l'action de la Sociötö sur les cadres
subalternes du landsturm. Mais il faudrait y arriver autrement que par
Vobligation qui est un acte d'autoritö hors de sa compötence.

Troisiöme prix de fr. 20. — Auteur: section de Bienne.

N° 9. Devise Wir icollen sein wie die Väter waren, etc. Allemand;
60 pages.

Beaucoup trop de longueurs et de lieux communs sans valeur
pratique. Mörite cependant une mention honorable en raison de l'ötude
pröalable et de la somme de travail qu'il reprösente.

Troi-ieme pris/ de ir. 20. — Auteur: Gübler, Hermann, caporal
d'infanterie, section de Frauenfeld.

Les numöros 12, 17, 24, 44 et 54 ont ö;ö classes en quatriöme
rang.

Voici la Classification des recompenses par arme et par valeur:

'u
» 'u

CO
'S

CB
<0

ü
DD

ja
©

'cä
"eä
H

oTT

a
TD

a
a

H-I

>

o 3
a

•o
B

<
a

SB
OQ a

o
03

Prix de 125 francs 1 1 125
> 120 > 1 1 120
> 100 > 1 l 1 1 2 6 600
> VO » 2 2 180
» 80 > 1 1 80
> 60 » 1 1 60
> 50 > 2 2 3 1 1 2 2 13 650
> 40 » 2 2 80
» 25 » 1 1 25
» 20 » 2 1 2 1 6 12 240

Totaux 7 3 6 6 4 4 10 40 |3160
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Repartition par langues:

Travaux envoyes Recompenses Non classes

Infanterie
Cavalerie
Artillerie
Gönie
Administration
Sanitaire
Question gönörale

Francais Allemand' Francais Allemand Francais Allemand

3 13 2 5 l 8
4 3 l

1 6 l 5 1
6 1 5 1 l
2 6 1 3 l 3
1 3 1 3
4 11 3 7 l 4

17 44 13 27 5 16

I. QUESTION D INFANTERIE

Rapporteur : M. le colonel-brigadier Camille Favre.

Sujet du concours:

« De la täche des sous-officiers d'infanterie appelös, en cas de sur-
» prise, ä prendre le commandement de dötachements de Landsturm
» non encore röunis en compagnie »

N.-B. — Chaque travail sera traitö selon un exemple concret (c'est-
ä-dire avec adaptation ä un cas et ä un point de territoire dötermi-
nös), que Tauteur exposera d'une facon claire et simple. Joindre, si
possible, un croquis de la contree.

La lecture des 16 memoires adressös au Comitö central a prouvö
que le Jury, en pensant ä Torganisation et ä l'activitö du Landsturm,
avait touche juste.

La question posee entrait dans le Vif de ce sujet, en demandant ä
des sOus-officiers, originaires de toutes les parties de la Suisse, plaine
ou montagne, Centre on frontiöre, de prendre, sur un terrain donnö,
le commandement d'une subdivision et d'en disposer pour le mieux.

Aussi, les membres du Jury, dont plusieurs ont öooperö aux tra-
Vaux nöcessites par Torganisation de notre döfense frontiöre, atten-
daient-ils avec curiositö et, j'ose presque le dire, avec une certaine
ömotion, le rösultat de l'öpreuve proposöe aux sous-officiers.

Disons-le de suite : le rösultat a etö tres encourageant. De hom^
breux mömoires ont öte envoyös et tous, sans exception, tömoignertt
de quelque connaissance des choses militaires et d'un effort sörieux
et conscient de la responsabilitö.

II convient, il est vrai, de remarquer qu'autre chose est d'ecrire un
mömoire ä töte reposöe, ä propos d'en terrain connu ou de prendre,
sous le feu ou au milieu des angoisses qui precedent l'invasion, des
decisions lourdes de consöquences.

En attendant, ces rösultats n'en sont pas moins röjouissants et
nous avons la conviction que la tentative du Jury a öveillö, bien au«
delä du cercle restreint des coneurrents, un vöritable intöröt,
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Avant de passer ä la critique delaillee des memoires, noüs desi«

rons relever trois points qui semblent ressortir avec une certaine
övidence de la lecture des travaux des coneurrents et qui ont, en
möme temps, leur valeur au point de vue de notre döfense nationale.

* »

En premier lieu, il est nöcessaire de pousser plus loin l'epuration
des effectifs du Landsturm arme et de n'admettre dans ses rangs que
des hommes ayant fait leur service complet, c'est-ä-dire suffisamment

instruits des choses militaires et suffisamment öprouvös au
point de vue physique et moral.

Des hommes qui n'ont pu faire leur service dans TElite et dans la
Landwehr ne doivent pas, ä plus forte raison, etre admis dans le
Landsturm arme. Ils doivent ötre placös dans le Landsturm non armö
oü ils peuvent rendre les plus grands services. Autrement, ils risque-
raient d'exposer tout un detachement ä de sörieuses difficultes.

En second lieu, il faut qu'en cas de surprise de pelils detachements
de Landsturm, införieurs ä une compagnie, puissent agir d'une facon
independante et prendre, de leur propre initiative, les dispositions
necessaires. Pour cela, il faut perfectionner notre Landsturm, organiser

dans chaque commune (avec deux ou trois communes) des
sous-unites pourvues de chefs.

Ceci est vrai non seulement du Landsturm armö, mais aussi des
Pionniers. II est remarquable, en effet, que beaucoup des coneurrents

ont supposö qu'ils pourraient disposer de leur village. Cette
utilite des pionniers pour de petits travaux de defense locale, ils
Tont motivee par d'excelienies raisons. L'organisation doit rendre
cet emploi possible et les detachements de pionniers doivent ötre
organises et röquisitionnös par commune et non par compagnies
oecupant des territoires etendus.

Ceci revient ä dire que notre Landsturm tout entier doit ötreorga-
ni-ö d'une facon plus strictement territoriale.

En troisieme et dernier lieu, un petit detachement, opposö ä une
colonne nombreuse, a besoin de beaucoup de cartouches, soit pour
soutenir sa force morale, soit pour pouvoir tirer beaucoup et
longtemps, fatiguer Tenuemi et faire illusion sur son nombre.

En outre, ce petit detachement de Landsturm a besoin de beaucoup

de cartouches parce que la diseipline de feu ötant remplacee
en partie par l'initiative, il döpensera forcement beaucoup plus de
munitions qu'une troupe plus exercee.

Enfin, il y a lieu de remarquer que le Landsturm ne possödera
pas, comme TElite et la Landwehr, le moyen de se ravitailler
promptement.

*
* #

Passons maintenant ä Texamen des mömoires soumis au Jury.
Ces travaux ont ötö classes par ordre de valeur et ont recu chacun

Une note resultant de l'ensemble des observations de la sous-commission

de Tinfanterie.
Les notes attribuees sont:
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i. Trös bon.
2. Bon.
3. Süffisant.
4. et 5. Mödiocre et insuffisant.
Bien que tous les memoires aient ötö classes, nous nous borne-

rons, vu l'etendue de la matiere, ä rendre compte en detail des trois
premieres categories (nos 1, 2, 3,) renfermant sept travaux que nous
examinerons dans Tordre de leur classement.

1° Memoires ayant obtenu la note 1.

Les memoires N° 21 : « Ne nögligez pas la petite guerre, eile n'est
» pas sans gloire », et N° 42 : « Möre, lorsque je serai grand, je veux
> ötre militaire. »

Ges deux mömoires ex aequo.
A. Memoire N° 21 (Ne nögligez pas, etc.) (35 pages, en allemand).
Le croquis qui n'est qu'un calquo de la carte au 1/25,000 trös

proprement fait, n'indi lue pas le relief du terrain, ce qui est le cas de
la majorite des croquis.

Quant aux trois premieres pages, ä peu pres superflues, elles alour-
dissent inutilement le travail.

Dös la 4e page, on entre en plein dans le sujet par Texpose de la
Situation dans le Klettgau (canton de Schaffhouse), la veille de la
mobilisation du Landsturm. Cet expose, qui comporte l'ensemble des
renseignement parvenus dans un village frontiöre, puis l'arrivöe de
la cavalerie ennemie sur notre territoire, est remarquablement bien
fait et interessant. II donne une base solide au reste du travail et
motive les mesures prises ultörieurement par le sous-officier, chef
du dötachement, ainsi que l'ötat de dispersion dans lequel se trouve
le reste de la compagnie.

Peu de coneurrents ont bien traitö ce point et beaucoup d'entre
eux, malgrö le texte fort clair de la question, ont tenu ä reunir d'abord
la compagnie pour la disperser ensuite sur le terrain. Tout au
contraire, le Jury avait entendu faire traiter le cas de surprise, afin de
laisser libre carriöre ä l'esprit d'initiative de Tauteur.

La compagnie du Klettgau se trouve, par suite de cette surprise,
divisöe en trois troncons recrutös dans trois villages difförents et la
diversitö de ces trois situations est pleine d'interöt.

Le chef du detachement le plus expose s'entend avec les autoritös
communales et leve le Landsturm 12 heures avant la date fixöe. II
se renseigne sur Tennemi et fait prövenir les 2 autres villages.

Voilä ce que Ton appelle de l'initiative
Mais ce n'est pas tout.
L'infanterie suisse doit aller de Tavant. Au lieu d'etre surprise, eile

doit surprendre toutes les fois qu'elle peut espörer le succes. Le
sous-officier fait partir son dötachement de nuit et enleve dans
leurs cantonnements deux patrouilles de cavalerie ennemie trop
confiantes. II n'en faudrait pas conclure que nos ennemis se garde-
ront toujours aussi mal; mais plutöt que nous autres Suisses devons
toujours bien nous garder. C'est une chose fatiguante de se garder;
mais mieux vaut encore se donner le luxe de cette fatigue.

Toutefois, il faut songer ä la retraite. Profitant de Tobscuritö, notre
sous-officier prend des mesures judicieuses pour envoyer ses prj*
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sonniers en lieu sür, faire avertir son capitaine et son major et pöur
göner la marche en avant de Tennemi. II se sert pour cela des pionniers

de son village; mais il a bien soin de renvoyer ces braves
gens dans leurs maisons, avant l'arrivöe de Tennemi, afin de ne pas
trainer inutilement ä sa suite un cortege d'hommes sans döfense qui
seront plus utiles dans leurs foyers.

Puis, oü va-t-il prendre position Non pas dans le viliage qu'il
exposerait aux horreurs d'une prise d'assaut, sans possibilitö pour
lui de se retirer, mais plus en arriöre, ä la lisiere d'un bois par lequel
il pourra faire retraite.

Apres avoir intimide Tennemi et lui avoir inflige des pertes sörieuses,

le dötachement, rejoint par les camarades des autres villages, se
retire vers la place de rassemblement et rallie son capitaine auquel
il a döjä envoye de nombreux rapports.

En rösumö, excellent memoire, plein d'imagination, mais de cette
imagination militaire qui pröcise les faits, tout en les colorant, et qui
est contrölee par un solide jugement.

Le travail est bien öcrit, instructif et, qui plus e=t, amüsant.
Prix de 125 francs avec couronne.
Auteur : Fotsch, Albert, sergent d'infanterie, section de

Winterthour.

B. Mömoire N° 42 (Mere, lorsque je serai grand, et.) (17 pages, en
francais).

A ce mömoire est Joint un excellent croquis tres clair et complet,
avec des indications pröcieuses sur le relief du terrain.

Ici, nous sommes en montagne, dans le Jura neuchätelois, au Col-
des-Loges, qui söpare la Chaux-de Fonds du Val-de-Ruz, et est franchi

par la route de Neuchätel.
Le tiavail commence par une petite introduetion topographique.

C'est un document pröcieux pour le lecteur en möme temps qu'un
excellent exercice pour Töcrivain.

Malheureusement, ce dernier n'a pas cru devoir nous donner le
detail des mesures ä prendre pour mettre sur pied son dötachement,
le chef de section lui ayaht döjä pröparö son ouvrage.

La meme preoecupation, ä laquelle nous devons le croquis et
l'introduction topographique, poussa Tauteur k entreprendre une
reconnaissance tactique des lieux. C'est un point capital que malheureu-
reusement beaucoup de mömoires ont omis de mentionner. On n'a
pas toujours le temps en röalitö de reconnaitre le terrain, mais, dans
un travail öcrit ä loisir, il faut se garder d'oublier cette Operation
essentielle.

La position principale au haut du sentier de la Brülee parait bien
choi-le. Ses flancs sont gardös ainsi que les vues lointaines, et le
champ de tir est bon. La declivitö du terrain rend Tabord de la position

difficile. Peut-ötre les soutiens seraient-ils mieux placös sur la
gauche pour tenir les hauts Ce serait affaire ä voir sur le terrain.
Peut-etre aussi, ötant donnö le peu de temps dont on dispose, les
pionniers embrassent-ils un ensemble de travaux trop considörables.
Des patrouilles de döcouverte sont lancöes au loin et annoncent
l'approche de Tennemi qui, k notre grande surprise, ne met en ligne
aucune cavalerie. Pourquoi le chef du detachement oublie-t-ü aussi
de prövenir ses supörieurs Cependant, ces derniers sont probablement

fort inquiets et dösireux de savoir ce qui se passe.
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L'auteur n'a pas parlö de la subsistance de sa troupe. A la rigueur,
cela s'explique, ses hommes ayant deux jours de vivres avec eux.
Mais ne serait-il pas prudent de röserver au moins un jour de vivres
comme ration de reserve et de faire de suite une commande aux Ge-

nevays pour le lendemain.
Quant au logement, il ne s'en pröoecupe pas non plus et lä il n'a

pas tort, trouvant son poste trop exposö pour Tabandonner un seul
instant.

Dans la montagne il faut, autant que faire se peut, abriter ses
troupes. On leur öpargnera beaucoup de fatigues et bien souvent on
en trouvera l'occasion dans le chalet voisin. Mais il faut se garder de
sacrifier la sürete du detachement ä cette nöcessitö apres tout secondaire

et laisser toujours une partie de la troupe laire le guet pendant
que le reste se repose.

En somme, tres bon mömoire, court, clair, bien öcrit et tres
interessant. Moins brillant que le precedent, il revele un excellent sens
pratique et topographique, aussi n'hösitons-nous pas ä le mettre sur
le möme pied que le N° 21.

Prix de fr. 120 avec couronne.
Auteur : Veuve, Auguste, sergent-major d'infanterie, section de la

Chaux-de-Fonds.

2° Memoires ayant obtenu la note 2.

A. Mömoire N° 32 (32 pages en allemand): « Es ist für den Schwellt
zerischen Vehrmann ein erhwender Gedank zu wissen dass sich

» in der Stunde der Noth, etc. »

Ce mömoire ne renferme pas de croquis. L'auteur invoque le manque

d'habitude. Peut-ötre aussi a-t-il reculö devant le travail que lui
imposait le choix de son terrain.

Autre deficit, il prend son detachement dans la cour de la caserne
de Bäle et ne nous dit rien de sa mise sur pied et de son Organisation.

II est juste d'ajouter que cela rösultait unpeu des circonstances
inhörentes ä une grande ville.

L'ennemi est annoncö subitement, et, au milieu d'un certain
dösarroi, le chef du dötachement quitte la caserne sans mission spö-
cia'e, cherchant simplement ä se rendre utile en marchant dans la
direction de la Irontiöre. A la gare du Petit-Bäle, qui est cependant
oecupöe par d'autres troupes, il trouve dejä un premier emploi de
son initiative. Puis, toujours en quöte d'aventures, le detachement
passe la Wiese et s'avance cont'-e Leopoldhöhe pour couvrir et öclai-
rer la route importante qui court dans cette direction. II detruit le
chemin de fer et le telegraphe et, aprös divers episodes, il ne se retire
que sur un ordre superieur lui prescrivant de rejoindre ses camarades

au Bruderholz.
Ce memoire qui appartient, comme le No 21, au genre imaginatif,

est un bon travail interessant et plein d'initiative. Peut-etre manque-
t-il un peu de dötails pröcis demontrant la connaissance des
röglements.

En tous cas, Tauteur connait les hommes et il est ä coup sür un
sous-officier intelligent et decide.

Prix de fr. 50.
Auteur: Reimann, Otto, sergent major d'infanterie, seclion de Bäle.

30
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B. Memoire N° 4 (11 pages, en allemand) : « Durch Bildung zut'
» Freiheit. >

Croquis assez soigne, insere dans le texte, ce qui n'est pas
commode. Les indications concernant le relief du terrain ne sont pas
süffisantes.

On döbute par une bonne introduetion claire, nette et courte sur
la täche du Landsturm, dont le seul döfaut est cle n'etre pas absolument

necessaire.
La supposition, qui a pour thöätre lc col qui, du Haut-Toggenburg

conduit dans le Rheintbal, est interessante, bien coneue et bien
exposee. 11 est pröcieux de constater que la population saint-galloise a
ötö mise au fait par une proclamation publique des signaux d'alarme
qui, en cas de surprise, appelleraient aux armes les hommes soumis
au service.

L'auteur oecupe, pres de la ligne de partage des eaux, le haut de
la vallee de la Simmi et y trouve facilement d'excellentes positions
placöes en echelons les unes derriere les autres, comme cela doit se
faire dans un defile et lorsqu'on veut öviter des surprises. En dehors
du Hahlurg, de petits detachements assurentses flancs sur ies pentes
de la vallöe.

Dn n'oublie pas non plus de faire averlir les communes et les
detachemenls voisins pour qu'ils envoient du secours.

L'auteur n'est pas entrö dans la description du combat, mais ses
dispositions eminemment pratiques nous suffisent.

En somme, bon travail clair et court, tres militaire.
Prix de l'r. 50.
Auteur : Wild, Gottlieb, caporal d'infanterie, section du Toggenburg.

3° Memoires ayant obtenu la note 3.

A. Mömoire N° 61 (87 pages, en allemand): « Graüholz. — Rothen-
» thurm. — Drakenried. »

L'auteur n'a pas fait de croquis, mais il a Joint ä son travail une
carte ä Techelle de 1/25,000. Ceci s'explique aisement quand on voit
que le memoire compte 87 pages grand format et qu'il dirige sa
campagne ä travers une grande partie du canton de Thurgovie, des portes

de Constance au passage de la Thur, pres Frauenfeld.
Ce terrain est infiniment trop etendu pour un petit detachement

qui, ainsi que le prescrivait la donnee, devait ötre införieur ä une
compagnie. Aussi Tauteur est-il oblige d'appeler ä son aide divers
renforts qui sortant de terre de tous les cötös, rendent la Situation
assez invraisemblable. 11 oublie qu'il n'est pas un gönerai d'armöe
mais le chef d'un peloton plus ou moins nombreux, chargö d'öclairer
une route et de taquiner Tennemi. Rien ne lui coüte, du reste, pour
assurer l'execution de son plan, d'ailleurs intelligent. Les eaux dö-
bordent et rendent le terrain impraticable, les arbres sont abattus et
la population evacue les villages creneles et fortifies pour se röfugier
plus en arriere. Nous n'hesitons pas ä le dire, le landsturm doit,
autant que possible, prendre position en dehors des lieux habitös, afin
que les habitants non valides ne se trouvent pas placös entre la
mort et Texil. Sauf exception, le landsturm n'est pas destine ä tenir
jusqu'au bout dans un pays cle plaine. II doit se borner ä retarder
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les totes de colonnes ennemies. En outre, un detachement placö dans
un village n'a pas la retraite libre et il importe grandement que le
landsturm ait la retraite libre puisqu'il ne doit pas perdre le contact
avec Tennemi et renseigner Tarmöe mobile.

En pays de montagne ou dans un döfilö, c'est autre chose. Un
dötachement bien place peut arreter une armöe. Cela s'est vu souvent
dans l'histoire.

En rösumö, ce memoire, beaucoup trop long, abuse des combats,
des prescriptions et tombe dans de nombreuses redites. Ici, le genre
imaginatif va trop loin et le jugement perd parfois son contröle.

Si nous insistons sur ces defauts, c'est parce qu'ils sont en quelque

sorte typiques et que nousjugeons leur critique eminemment
instructive.

Cela dit, ajoutons que ce travail est intelligent et temoigne de
connaissances variees et, en particulier, d'un veritable coup d'ceil dans
le choix des positions. Enfin, Tauteur s'est donnö beaucoup de peine
et cela seul möriterait une recompense.

Prix de fr. 25.
Auteur: Gubler, Hermann, caporal d'infanterie, section de

Frauenfeld.

B. Memoire N° 10 (7 pages en allemand): « Frischer Muth, ruhig
Blut ».

Le croquis qui reprösente les bords de la Sitter, non loin de Gossau,

est net et bien fait. Cependant il manque d'öchelle et n'indique
pas suffisamment le relief prös de la riviöre.

Les dispositions qui consistent ä garder les bords du cours d'eau
sont correctes autant qu'on peut en juger. Cependant, on ne s'explique

pas que le dötachement ne se garde pas ä droite du cöte de
Sturzenegg oü il y a un pont.

En outre, sur le pont on impose aux patrouilles une mission qu'elles

ne peuvent guere remplir vu le voisinage de Tennemi.
La 11 le partie est malheureusement consacröe ä raconter une

seconde fois ce que Ton a döjä dit dans la IIe.
En somme assez bon travail, correct et court. II est Texpose d'un

service de sürete en position et manque par suite un peu d'origina-
litö.

Prix de fr. 20.
Auteur : Bleiker, Ernest, caporal d'infanterie, section de Unter-

toggenbourg.
C. Memoire N° 16 (12 pages en francais) : « Pro Patria >.

Bon croquis mais l'öchelle est absente et la disposition des troupes
n'est pas indiquee, bien que ce soit chose essentielle.

L'introduction sur le landsturm est inutile. 11 s'agit non de discou-
rir, mais de prendre des dispositions au plus vite et cle faire en outre
une marche de 3 heures pour arriver au bord dn Rhone prös de
Peney, dans le canton de Geneve. Lorsque dans ces circonstances
critiques, on dispose de 6 heures seulement, il est tres risque d'en consacrer

trois ä Tinstruction de la troupe avant le depart. Si, une fois en
place, Tennemi tarde ä venir, Ton pourra alors reprendre le chapitre
de Tinstruction pour occuper la troupe et la perfectionner. Cette
röserve faite, le choix des matieres essentielles k enseigner est bon et
montre que Tauteur connait le röglement,



460 REVUE MILITAIRE SUISSÖ

Lorsque Tarmöe allemande marchait ä la bataille le 16 aoüt 1870,
il fallait avancer coüte que coüte, car le sort de la campagne depen-
dait de la rapidite de la marche des troupes. Mais en temps
ordinaire, la halte horaire doit toujours ötre pratiquee. Hätez-vous
lentement, c'est le moyen d'arriver vite. D'ailleurs une troupe öreintee est
hors d'etat de bien combattre.

Le service de sürete sur la rive gauche du Rhone est bien organisö

; mais lorsqu'on abrite son gros dans une maison, on ne doit
pas la mettre sur la möme ligne que ses petits postes. Avancez vos
petits postes ou reculez votre gros.

11 faut se garder aussi, lorsqu'on barricade un pont ou un defilö,
d'abandonner ä Tennemi, sans l'occuper, la barricade exterieure dont
il peut se faire un abri contre votre feu.

Les mesures de defense ä pren Ire dans les maisons sont bien dö-
crites, mais il ne s'agit pas de soutenir un siege. Quarante hommes
ne peuvent defendre ce passage jusqu'ä la derniere cartouche, ötant
donnö qu'une colonne nombreuse s'approche pour s'en emparer.

11 est aussi urgent de spöcifier quelle sera la nature du feu. Ce
sera d'abord un feu exöcutö par les bons tireurs puis, lorsque
Tennemi s'avance, on commande le feu coup par coup. Le feu de vitesse
ne vient qu'au dernier moment.

Enfin, on peut reprocher k l'adversaire de n'etre pas trös entre-
prenant, car il laisse le dötachement se retirer dans le village voisin,
oü son chef se livre tranquillement ä la confection d'un rapport de
combat. En röalitö, toutes les chances sont pour qu'il soit vivement
poursuivi. Aprös avoir grilfonnö ä la häte un rapport au crayon,
contenant l'essentiel en une seule phrase, le chef n'aura plus d'autre
pröoccupatlon que celle d'assurer sa retraite en conservant Ie contact

avec Tennemi.
Ge memoire, assez bon, renferme plusieurs erreurs qu'il eüt ötö

facile d'eviter.
Prix de fr. 20.
Auteur : Ansermier, Louis, sergent-major d'infanterie, Section de

Geneve.

4° Memoires ayant obtsnu les notes 4 et 5,

Nous arrivons maintenant aux mömoires qui ont obtenu les notes
4 et 5, Comme nous l'avons dit, le temps nous manque pour les
critiquer en dötail.

Si tous ont leurs döfauts, aucun d'entre eux ne manque entiöre-
ment de merite. Que leurs auteurs ne se döcouragent pas. Aprös une
tentative manquee, ils en feront une nouvelle, qui sera, nous Tespö-
rons, couronnöe de succes.

Qu'ils fassent cependant leur profit des deux observations suivantes
:

En premier lieu, le croquis doit etre complet en ce sens qu'il doit
donner toutes les indications nöcessaires ä un superieur qui est
supposö ne connaitre pas le terrain et n'avoir ä disposition qu'une carte
peu dötaillöe. L'öchelle et l'orientation ne doivent jamais etre absen-
tes non plus que la position des troupes, mais pour ötre complet, il
n'est point utile que le dessin comprenne tous les details de la
parte ä des kilometres ä la ronde, Attachons-nous seulement ä bien
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öclaircir la Situation sur le point principal. Le reste peut ötre indiquö

trös sommairement par une route, par un nom ou par le cours
d'une riviere. Enfin, övitons de calquer. Tout bon travail doit ötre
original.

Un second point nuit souvenl k ce genre de mömoires. On fait abus
chez nous des phrases patriotiques et parfois aussi abus des phrases
tactiques. Personne ne doute du patriotisme de nos sous-officiers et
il n'est pas besoin de Taffirmer. Un travail court et de forme
militaire, un style simple et d'allure döcidee, en voilä plus qu'assez pour
prouver le patriotisme de Tauteur et son aptitude au commandement.

Retranchons donc sans pilie les introductions et les morceaux
parasites et ne laissons subsister que le cceur et le noyau du sujet.

Les grandes maioBiiypts francaises.

On nous öcrit de Paris, 27 septembre 1893 :

Ayant eu la bonne fortune de suivre les derniers jours des

manceuvres de lle et III8 corps de Tarmöe francaise et d'assister ä la
magnifique revue qui les a terminöes, je pense interesser vos
lecteurs en vous en donnant un petit compte rendu. II va sans dire que
je m'abstiendrai soigneusement de porter un jugement sur les
opörations des grandes unites n'ayant pas la competence voulue pour
cela, et je me bornerai ä vous signaler quelques remarques faites
sur le terrain.

Les IIe et III6 corps, aprös avoir manceuvre Tun contre Tautre, ont
ötö reunis sous le commandement du general Billot pour marcher
sur Beauvais, defendue par un ennemi figurö par la IIIe division
d'infanterie, un escadron de cavalerie et six batteries d'artillerie. Ces

troupes dötachöes du lle corps etaient sous le commandement du

gönöral Mercier.
Voici la composition de Tarmee du general Billot.

A. IP corps.

Infanterie : 2 divisions actives '
1 » de röserve
1 bataillon de chasseurs soit 37 bataillons

Artillerie : 29 batteries montees

i Lps classes d'äge qui composent Tarmee francaise so repartissent
comme suit :

-.o l Armee active : les 3 plus jeunes classes.
i Reserve : les 10 suivantes.

Armee territoriale : les 5 classes suivantes.
1 Reserve: les 5 classes suivantes.


	Société fédérale des sous-officiers

